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HISTORIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 

D  E    L  A   V  IL  L  E        . 

DE  MESSINE,  2rc.2fc.'  , 

Et  Détails  Météorologiques 
du  déjajîreque  cette  Ville  vient  d'éprouver 

fie   5  Février  ij^l')par  le  tremblement  de  tenz. 
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AVEC 
Des  Notes  curieuses  et  intéressantes 

fur  la  Calabre  ultérieure ,  la  Sicile  âC  les  lies  de 
Lipari  ,    ^c.   éCc.   âCc.  avec  Carte. 
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DESCRIPTION  HISTORIQUE 

DE    LA   VILLE 

DE    MESSINE,  &c.(&c:. 

Et  détails  Hijioriques  &  Météorologiques  du  defaftre  que 
cette  Ville  vient  d'éprouver  (  le  j   Février  1783.) 

Jl  est  Étrange  j   oblerve   un    célèbre  Voyageur 

Anglois(i),  que  la  Nature  emploie  le  même  Agent  pour 

créer  ôl  pour  détruire ,  &  que  la  même  puiflTance ,  qui 
n  eft  regardée  que  comme  deftrudive  des  pays  habités , 
foit  véritablement  celle  qui  les  produit.  La  Sicile  femble 
avoir  déjà  éprouvé  la  fentence  prononcée  contre  toute 
la  terre  j  mais ,  comme  le  Phénix ,  on  la  vue  renaître  de  fes 
propres  cendres ,  plus  belle  &  plus  brillante  qu  aupara- 
vant. On  apperçoit  encore  de  tous  côtés  des  traces  de 

ces  terribles  révolutions  y  malgré  leur  violence  ,  leurs 
effets  ont  été  falutaires  :  le  feu,  en  plufieurs  endroits, 
n  eft  pas  encore  éteint ,  quoiqu'il  n'ait  plus  d'a£livité  que 

dans  le  Véfuve. 

C'eft  en  1770,  le  15  Mai,  à  bord  de  la  Charmante 
Molly,   à  la  hauteur  de  l'île  de  Caprée  (  z  ),  que  le 

(  I  )  M.  Brydone.  r  *   Éyy 

_iz)  L'île  de  Caprée,  fi  célèbre  par  le  féjour  d'Augufte,  &  fi  amas 


N 


/ 


J      r 


Voyageur ,  que  nous  venons  de  citer ,  s  exprîmoît  aînfî 
dans  Tes  obfervations  fur  la  Sicile.  Par  quelle  inconce- 
vable fatalité  fe  trouve-t-il  être  aujourd  hui  le  Prophète 


par  celui  de  Tibère,  fe  trouve  entre  la  baie  de  Naples  &  la  Méditer- 
ranée. Un  p'^ii  à  rOueft,  on  trouve  celles  d'I/chia  ^  de  Procida  ôc  de 

tJifîJa  ;  le  fameux  Promontoire  de  I^icêne  où  Énée  débarqua  -,  les 
champs  (î  renommés  de  Baies ,  de  Cumes ,  de  Pou^ioles,  &  tous  cq% 

aiitr  s  lieux  qui  formoient  le  Tartare  &  TElifée  des  anciens  ^  /es  chatvps 

Phltgréens  ôc  les  plaines  brûlantes  où  Jupiter  terrafla  les  Géans*,  le 

Moneniyovo  produit  depuis  peu  de  temps,  par  le  feu,  le  Mont  Bar- 
bara; la  ville  fi  pittoresque  de  Poii^oUs,  &  la  So'fatare  fomant  au- 
deiîus;  le  Promontoire  de  P.ufiLype ,  qui  préfente  le  plus  beau  fpcc- 

tacle^  lopulente  &  fuperbe  ville  de  Naples,  avec  f-S  trois   Châteaux, 

fon  havre  rempli  de  vailfeaux  de  toutes  les  Nations  Se  fts  Pahis ,  &:  fcs 
Eglifes  &  fcs  Ccuvens  innombrables.  De-là  jufquà  Fortici  .  le  pays  cft 
couvert  des  maifons  &  à:s  Jnr  iinc  <ieo  Nobka,  &  paioît  n'ctrc  qu'une 

continuation  de  la  Ville.  On  découvre  le  Palais  du  Roi,  ainfi  que  plu- 
fîeurs  autres  qui  l'entourent  ,  tous  bâtis  fur  \qs  toits  d'Herculanum  > 
enfévcli  par  les  éruptions  du  Véfuve ,  à  plus  de  cent  pieds  fous  terre  \ 
des  champs  noirs  formés  par  la  lave  qui  eft  fortie  de  cette  montagne, 
&entre-mélés  de  bofquets,  de  vignobles  &  de  vergers*,  enfin,  au  fond 
de  la  fcène,  le  Véfuve  lui-même,  vomillânt  àes  nuages  de  feu  &  de 
fiuîiée,  &  formant  dans  Tair  une  large  tramée,  qui  s'ctcnd  jufquà  Tex- 
trémité  de  l'horizon.  Le  pied  de  la  montagne  elt  environné  d'un  grand 

nombre  de  belles  Villes,  de  Bourgs  &  de  Villages,  qui  ne  penfentpas 
au  danger  au  ils  courent  continuellement  d  ctre  ruinés  de  fond  en 
comble.  Quelques-unes  de  ces  Villes  ^ont  conftruites  au-dcffus  des  mai- 
fons de  Pompeia  &  de  Stabia  ,  od  périt  Pline  ,  &  leurs  fondcmens 
aboutiifent  aux  tombeaux  facrés  de  ces  milliers  de  Romains,  qu'engloutit 
cette  inexorable  montagne.  On  découvre  enfuite  les  rives  pittorefques 

de  Cajlellomarc ,  de  Sorrentum  &  de  Mola  y  dont  la  Nature  a  fait  une 

contrée   de  dtlic^s.   C'eft  Ictude  de  ce  pays  enchanteur  &  ronianefqiie, 

3ui  a  formé  nos  plus  grands  Maîtres  de  payfage.  C'a  été  T^cole  du 
^ouffin  &  de  Saivator  Rijà  ,  fui-tout  du  dernier  qui  compofâ  Tes  mor- 
ceaux 1  ;s  plus  célèbres  fur  les  rochers  efcarpés  &  fourcilleux  qui  bordent 
cette  cote-,  &  la  conte  npLition  journalière  de  ces  grands  fpeftaclçs 

remplit  L'ur  efprit  de  cette  multitude  d'idées ,  qu'ils  ont  fait  pajfer  avec 
tant  d'élégance  dans  leurs  pebtures.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable- ,  c'cft 
^ue  c.tt-  cote  imuienfe,  qui  renferme  ime  variété  prodigieufe  de  mon- 
tagnes, de  vallées,  de  promontoires  &  d'îles  couvertes  xl'uneveruurc 


^ 


* 


*  'I 


de  l'affreux  défaftre  qui  vient  de  ruiner  la  Calabre  ulté- 
rieure &  la  ville  de  Meffine? 

Pour  mettre  le  Lefleur  à  portée  de  juger  plus  parti- 
culièrement  des  fuites  cruelles  de  ce  terrible  événement, 
nous  allons  lui  mettre  fous  les  jeux  le  tableau  de  la 

Calabre  ultérieure  &  des  Provinces  qui  en  ont  égale- 
ment été  les  vi6limes }  &  les  yeux  baignés  des  larmes 
amères  que  la  nature  doit  à  fa  deftru6lion't  nous  le  con- 

1  duirons  à  travers  les  feux  du  Ciel ,  les  tempêtes ,  les 
débordemens  &  les  vaftes  abîmes  qui  ont  ravagé  ôc 
englouti  ces  malheureufes  contrées  :  heureux  filous 
pouvons  feulement  trouver  enfuite  un  lieu  propre  à  le 

repofer  fur  les  décombres  !  * 

La  Calabre  ultérieure  comprend: 
-     I .°  Reggio ,  à  l'extrémité  de  l'Italie ,  près  de  la  Sicile! 
C'eft  une  ancienne  Ville  aflèz  confîdérable ,  avec  le 
titre  d'Archevêché.  Son  cotnmerce  confifte  principale- 
ment en  Camifoïes ,  Bas ,  Gants  &c. ,  qu'on  y  fabrique 

^    avec  le  Fil,  la  Soie ,  ou  Laine  des  Pinnes  Marines.  (  i) 
Cette  Ville  eft  la  patrie  des  Papes  Agathon ,  Léon  11 

&  Etienne  III. 

2.'  Miltto,  Evêché,  au  Nord  de  Reggio. 


perpétuelle,  &  chargées  des  plus  riches  fruits,  a  été  produite  par  un 
feu  fouterrein-,  ce  qui  ne  peut  être  révoqué  en  doute  que  par  ceux  qui 

^oot  pas  eu  M  ternps  ou  la  curiofité  d'examiner  ce  fait  éttlnee.  rrovez 

le  Voyage  en  Sicile  Ù  à  Malthe  .  par  M.  Brydone  ).  ^    '     ^  ^. 


pod  extrêmement  fin,  de  djfférentes  longueurs.  On  le  met  tremper  quel- 
ques jours  dans  leau    on  le  nettoie,  puis  on  le  bat  &  on  le  ^de.   IJ 


devient  par-là  auffi  doux  que  la  foie ,  &  propre  à  être  fiJé.  U  couleur 

de  ce  pod  eft  brune  &  naturellement  luftrée. 

Ai; 


■#'■ 


■    j.*  Giera{i,  Evêché,  au  Sud-Eft  de  Mileto. 
4.''  Squillace,  Evêché,  au  Nord-Eft  ,  fur  ïe  Golfe 

du  même  nom.  Cette  Principauté  appartient  aux  Princes 
de  Monaco.  (Ceft  la  patrie  du  favant  Cardinal  Sirlet, 
Bibliothécaire  du  Vatican,  mort  en  1)85.) 
*    5.^  Cataiaro.  Evêché,  près  le  Golphe  de  Squillace^ 
Le  Gouverneur  de  la  Province  y  réfide. 

6/  San-Severinay  au  Nord-eft  de  Cara^aro.  C  eft  une 
petite  Ville  fituée  fur  un  rocher  eirarpé  ,  près  de  la 
rivière  de  Neto.  Elle  a  le  titre  d  Anluvëvhé. 

7.°  Cotrone  OU  Cotrona ,  au  Sud-Eft  de  San-Sév^  rîna , 
E\ê.hé.  Cette  Ville  très  annenne  tft  remarquable  par 

lafoice  extraordinaire  de  fes  anciens  Habitions,  lui -tout 
du  fameux  Athlète  Milon  H^  r^cnon^.y^  i> 

La  Caîabre  faifoit  autrefois  panie  de  ce  célèbre  pajs, 
connu  fous  le  nom  de  grande  Grèce,  &  étoit  regardée 
comme  une  des  plus  fertiles  de  Tlialie.  Ses  collines  &  fes 
belles  montagnes  font  couvertes  jufqu  au  fommet,  d  arbres 
&  de  broufTailles,  &  paroilTent  êtie  à- peu-près  dans  le 

même  état  que  quelques-uns  des  déferis  de  lAmérique 

qu'on  commence  à  cultiver.  Les  petites  clarieres  oii  l'on 
a  coupé  les  bois  font  connoître  la  fertilité  naturelle  du 

fol ,  &  ce  que  pourroit  devenir  ce  pays  ^  (î  l'induftrie 
&  la  population  y  étoient  encouragées  ;  mais  il  eft  à- 
peu-près  dans  1  état  où  le  laifterent  les  Nations  du  Nord  : 


(  I  )  En  général  ^  il  n  y  a  point  de  pays  plus  rempli  d'Evêchés  que  le 

Royaume  de  Naples.  On  ne  1rs  a  pas  tous  nommes.  Ils  font  la  plupart  de 

peu  d'étendue  &  d  un  revenu  très-médiocre.  Le  Pape  en  a  la  nominar 

tien  ,  excepté  feulement  de  vingt-quatre ,  qui  relèvent  immédiatement 

du  Roi  des  deux  Sieiles ,  auxquels  il  nomme ,  fuivant  le  traité  fait  en 
1529,  entre  Clément  VIII  &  Charles-Quint.  De  ce  nombre,  font  les 
linit    Archevêchés    futvans  :    Lanc'umo  ,    Trani  j     Circti^a  ^    SaUfnc  , 

Taraucj  Brindes  ^  OiranU  6  Re^gio. 


pendant  les  iîécles  d'ignorance  &  de  barbarie,  ce  pays, 
ainfi  que  plufieurs  autres,  parvenu  au  dernier  degré  de 
culture  &  de  civillfation,  redevint  un  défert  fauvage  & 

ftérile,  rempli  de  builTons  &  de  forêts  j  &  même, depuis 
îa  renaifTance  des  Arts  &  de  l'Agriculture,  ceft  peut- 
être  le  canton  de  1  Europe  qui  en  a  le  moins  profité. 

Quelques-unes  de  ces  forêts  font  d  une  vafte  étendue 
&  abfolument  impénétrables,  &  elles  cachent  fans  doute 
plufieurs  monumens  précieux  de  l'ancienne  magnificence 
de  cette  contrée.  La  découverte  faite  en  1 768  ou  1  769  , 

de  l^ejium,  Vitle  Grecque  dont  on  n'avoit  pas  entendu 
parler  depuis  un  grand  nombre  de  fiécles,  fournit  une 

preuve  de  la  vérité  de  cette  conjedure  :  on  apperçut  en- 
fin les  ruines  de  quelques  uns  de  ces  temples  lomptueu:?? 
parmi    les    bois  %  ces   débris   fembîuient   reprocher    aux 

hommes  leur  honteufe  négligence,  &  implorer  leur  fecours 
pour  revoir  de  nouveau  la  lumière.  La  curiofiié  &  lappât 
du  gain  déterrèrent  bientôt  ces  monumens,  &  expoferent 
au  jour  ces  reftes  vénérables.  Mais  ce  neft  pas  ici  le 
lieu,  ajoute  lObfervateur  à  qui  Ion  eft  redevable  de 

ce  récit  ,  d'en  faire  une  deftription^.  Nous    le   laiflferons 

donc  pour  un  moment,  pour  paffer  à  celle  de  Mefline. 

Cette  Ville  ,  autrefois   Mejjena  &   Zanck ,  eft  (  oa 

plutôt  neft  plus)  dans  la  vallée  de  Demona^  (  i  )  laquelle 


(  I  )  La  vallée  de  Déwonn  a  environ  cinquante  lieues  communes  de 
France  d  eten Jue ,  le  long  de  la  côte  orientale ,  dans  la  mer  Ionienne , 

/oixante-quinze  dans  fa  partie  feptentrionale ,  le  long  de  la  mer  de  Tos- 
cane, &  foixantc-deiix  dans  fa  plus  grande  largeur  d'une  mer  à  l'autre; 
«n  y  compte  cent  trente-quatre  Villes  ,  parmi  lefquelles  on  diftingue 
frincLpdUment  les  fuivantcs* 

l'aorrrina  y  anciennement  Taurominium  8c  Naxos ,  Port.  Ce  toit  au- 
trefois un  Evêché  au  Sud  de  Mefline,  Ceft  une  ancienne  &  jolie  Vilk, 
bâtie  fur  un  rocher» 


*. 


a  pris  fon  nom  du.  mont  Gil^el ,  que  le  peuple  regarde 

côitime  la  bouche  de  l'Enfer  &  de  rhabitation  des  dé- 
mons. C  etoit  une  ancienne  Ville  grande ,  belle ,  riche 

&  très-marchande,  avec  un  port  des  plus  fameux  de  la 
Méditerranée.  Elle  avoit  le  titre  d'Archevêché.  Les  foies 
non  travaillées  &  les  étoffes  de  foie  formoient  fon  prin- 


^  Milaiio  j  Port  à  fOueft  de  Meflîne ,  fur  la  côte  feptentrion^lc. 

Patta  ou  Paul ,  Evêché  plus  à  TOuelL 

Randaiio  ^  au  Sud  de  la  précédente»  alTez  grande  Ville,  munie  de 

quelques  fortifications. 

.  ^  Le  mont  Gibel,  autrefois  Ethna,  fe  trouve  au  Sud-eft  de  Randazzo. 
C  eft  un  volcan  ou  montagne  qui  jette  des  flammes ,  &  quelquefois  du 
feu  en  abondance  &  des  pierres  calcinées.    En  1693  ,  cette  montagne 

Veft  beaucoup  enfoncée  en  terre  -,  te  elle  s'eft  tellement  rendue  fameufe 

>jpar  Tes  éruptions,  dit   un  Clf^^^r^^l^c  oonxiu  ,  M.  I>cfci,  uuc  les  Hif- 

jjtoires  du  pays  font  toutes  remplies  des  étranges  effets  qu  elle  a  caufés 
ndans  fon  voifinage,  particulièrement  au  mois  de  Mars  1669,  quil  fe 

»>fit  une  nouvelle  ouverture  à  la  montagne  >  par  laquelle  les  flammes 

i)&  le  bitume  qui  en  fortirent  firent  un  défordre  épouvantable.  Au 

»mois  de  Janvier  1682  ,  les  feux  recommencèrent,  &  au  mois  de  Juin 
jîfuivant,  il  en  fortit  une  fi  grande  quantité  d'eau  ,  que  la  campagne 
jîd  alentour  en  fut  inondée.  Le  fommet  de  cette  montagne  eft  toujours 
>j  couvert  de  neige ,  à  caufe  de  fa  prodigieufe  hauteur.  Ceft  à  la  plage 
•5 de  Catane  j  ajoute  le  même  Géographe,  Ville  fituée  à  vingt  milles 
j  j  du  mont  Gihel  ou  Ethna ,  qu  il  vient  tous  les  quinze  jours  un  Bri- 
«gantin  charger  la  neige  qu  on  prend  au  fommet  de  ce  Mont,  en  toutes 
jjfaifons,  pour  l'ufage  des  Habitans  de  Malthe.  a  Nous  obferverons 

à  ce  flijet  que  cette  ville  de  Catane  ,  eu  égard  à  la  cataflrophe  de 
MeJJine  j  eft  bien  malheureufement  (îtuée ,  quoique  dans  le  terroir  très- 
fertile  de  la  vallée  de  Noto.  Cette  obfervation  nous  oblige  en  quelque 
forte  à  en  tranfcrire  ici  la  defcription  qnen  a  donnée  le  même  Géo- 
graphe, ce  Catane  eft,  dit-il,  une  Ville  fort  ancienne ,  avec  titre  d'Evê- 
>jché  &  d'Univerfité  de  Droit.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
53 où  elle  a  un  Château,  à  vingt  milles  du  mont  Gibel,  qui,  par  fes 
Jîfréquens  débordemens  de  feu,  la  mife  fouvent  à  deux  doigts  de  la 

Juuine  totale.  Le  plus  confidérable  de  ces  débordemens  eut  lieu  au. 

f 5 mois  de  Janvier  1693  ,  mais  d'une  manière  fi  extraordinaire,  que  cette 

»  Ville  ne  fe  remettra  de  long-temps  de  la  ruine  dans  laquelle  ce  der- 

ïsnxer  tremblement  de  terre  la  mile.» 


#  ^ 


cipal  commerce.  Elle  étoît  fituée  fur  îe  détroit  qui  porte 

fon  nom,&  auprès  duquel  efl;  un  Phare  ou  une  Tour  y  avec 

un  Fanal.  Cétoit  un  des  meilleurs  ports  de  ïltalie,  & 
les  Turcs'  même  y  avoient  un  Conful  pour  le  commerce. 
Elle  avoit  un  château  fortifié  &  un  arfenal  bien  fourni. 

Cette  Ville  infortunée  étoit  la  patrie  du  Médecin  Po- 
lycrète  &  d  Antoine  de  Meflîne,  Peintre  fameux  (i). 

Le  détroit,  vers  cette  Ville  ,  avoit  quatre  milles  de 
large  !  il  paroît  en  avoir  à  peine  un ,  à  1  embouchure  du 

détroit,  entre  les  promontoires  de  Pelore  en  Italie  &  la 
Coda-di- l'^ope ,  (ou  la  queue  de  Renard)  en  Calabre, 
La  plupart  des  anciens  Auteurs  croient,  à  ce  fujet,  que 

la  Sicile  étoit  autrefois  jointe  à  cet  endroit  au  continent^ 

&  que  quelque^  convulfion  très -violente  arrivée  fur  le 
globe,  a  produit  cette  lëparation  (z). 

Il  neft  pas  poflîble  de  fe  figurer ,  dit  lObfervateur 


de  Brug( 

teiir  de  cette  manière  de  peindre. 

(  2  )  Il  n  y  a  point  d'hiftoire ,  dit  M.  B?  y  dont  y  qui  remonte  à  cette 
époque.  Il  n'a  vu,  ajoute -t -il,  aucun  Auteiur  qui  donne  des  pretives 

convaincantes  de  cette  opinion.    Il  eft  vrai  que  Claudien   dit   podtive^ 
ment;  .  • 

«  Trinacrla  ^uo^dam  ItalU  pars  uaa  fuit,  »  i 

Et  qu  on  lit  la  même  chofe  dans  Virgile,  au  troiTieme  Livre  de  l'Enéide; 

««  Hac  loca  vi  quondam  <&  \afta  conyulfa  ruina.  Sec.  &c.  » 

Pline,  Strabon ,  Diodore  &  plufieurs  autres  Hiftoriens  &  Philorophes 
font  du  même  ientiment ,  &  prétendent  que  Jes  çoi^ches  de  terre  des 

cotes  oppofées  du  détroit,  correfpondent  parfaitement,  ainlî  nue  les 

roches  blanches  près  de  Douvres  &  de  Boulogne,  qui  ont  donn.  n^if- 

fance  à  une  opmion  de  la  même  efpèce  -,  mais  la  reflèmbJance  eft  beaiif 
coup  plus  frappante  à  Tgeil  lur  les  cotes  de  Fr^çe  t&  d'Awglcterre. 


* 


dont  nous  avons  déjà  emprunté  les  expreflîons ,  la  beauté 

des  environs  de  Meffine  :  ils  n'ont  pas,  dit-ii ,  autant  de 
grandeur  que  ceux  de  Naples ,  mais  ils  font  bien  plus 
agréables  >  &  le  quai ,  ajoute-t-ii ,  furpafTe  de  beaucoup  tout 

ce  que  j'ai  jamais  vu  ^  même  en  Hollande.  Il eft  conftruit 

(c'eft  toujours  lui  qui  parle,  à  une  époque  de  treize  ans 
de  différence,  du  moment  où  nous  écrivons)  en  forme 
de  croilTant,  &  eft  environné  dans  Tefpace  dun  mille 

d'Italie  ,  d'une  file  de  bâtimens  magnifiques  à  quatre 
étages  &  exactement  uniformes  :   la  largeur  de  la  voie 

entre  ces  maifons  &  la  mer ,  eft  d'environ  cent  pieds , 

ce  qui  forme  une  promenade  délicieufe.  La  Ville  jouit 
de  l'air  le  plus  pur  &  de  la  plus  belle  vue  ;  elle  n  eft 
expofée  au  foleil  que  le  matin  3  &  le  refte  du  jour  ,  fes 
fomptueux  édifices  lui  procurent  de  i  ombrage  >  elle  eft 
d'ailleurs  rafraîchie  continuellement  par  la  brife  du  dé- 
troit >  car  le  courant  d  eau  produit  aufli  un  courant  dans 
l'air. 

A  ces  particularités  nous  joindrons  la  defcriptîon  que 
le  Géographe,  que  nous  avons  déjà  cité,  nous  a  donnée, 
en  1725,  de  cette  Ville  fi  fuperbe  &  aujourd'hui  li 
malheureufe. 

.  uMeJJîne,  dit- il,  eft  une  Ville  très-confidérable  , 
wfituée  dans  l'île  de  Sicile,  fur  le  fameux  détroit  (  i  ), 

«appelle  Phare  de  Mefline ,  qui  fépare  la  Sicile  du 


f  I  )  Le  havre  de   Meflîne  ,  lequel   étoit  formé  par  la  courbure   du 

promontoire ,  qui  faifoit  exaâement  la  faucille,  ce  qui  le  mettoit  à  Tabri 
de  tous  les  vents,  étoit  un  des  plus  fûrs  &  des  plus  commodes  de  la 
terre  pour  les  vaifîêaux  *,  mais  Tentrée  en  étoit  dune  extrême  difficulté, 
à  caufe  probablement  du  célèbre  gouffre  ou  tournant  de  Cary bde ,  qui 
ctoit  près  de    fon    entrée  ,   &  qui   occafîonnoit  fouvent  dans  l'eau  un 


mouvement  intérieur  fi  irrégulier ,  que  les  P  ilotes  ont  tous  remarqué 

;>  Royaume 


^Royaume  de  Naples ,  &  dont  les  Anciens  ont  tant 
^chanté  le  tournant  deau  nommé  Charybde  ,  &  le 
>>Rocher  de  Scyglis  (  i  ) ,  lefquels  fe  trouvent  vis-à- 


que  le  gouverna.!  perd,  de  ce  côté,  une  grande  partie  de  fa  puiffancc: 
&  que  les  vaiiîeaux  même  avec  le  vent  le  plus  favorable,  avoie^t 
beaucoup  de  peme  d  approcher  du  havre  de  Meflîne.  C'eft  probabll 

En.  ^^''  P'^r^°"5°''-^  3"'  ^'f  ^I!.9oit  de  l'extrémité  orientale  de 
Meffine ,  &  qu,  feparoit  ce  beau  baflîn  du  refte  du  détroit,  qui  pro- 
duifoit  ce  tournant-,  comme  il  refferroit  le  détroit,  il  augmentoit  neW- 
f«nt  la  v.teffe  du  courant  II  s'y  joignoit  peut-ctrf  aufli  dSs 

eau  es-,  car  celle-ci  n  explique  pas  tous  les  phénomènes  qu'on  appercoit. 
Homère  .  Virale  Lucrèce,  Ovide,  Sallufte,  Sénèque,  ainfî  Çue  plu 
fleurs  anaens  Poètes  d'Italie  &  de  Sicile  parlent  tous  de  ce  gouftre  ea 
des  termes  pleins  d'horreurs,  &  le  décrivent  tous  comme  un  objet 
d  épouvante  mem<.  i  '■'^"v  qui  le  regardoient  de  loin.  Avant  la  cataf- 
trophe  cruelle  arrivée  à  Meflîne,  il  n  étoit  certainement  pas  fi  fnrmi. 
dablei  &  il  eft  vraifemblable ,  obferve  M.  BrydoruTillt  vident 
de  ce  mouvement ,  continué  pendant  tant  de  fiécles  ?  a  émouflé  le, 
pomtes  efcarpceâ  des  rochers  .  &  détruit  les  obftacles  qui  pouvoient 
intercepter  &  conhner  les  flots  dans  des  bornes  étroites.  Il  n'eft  dm 
douteux  que  la  largeur  du  détroit,  en  cet  endroit,  n'ait  été  conlîde^^ 
blement  aggrandie  ;  car  le  frottement  continuel ,  produit  par  le  COU. 
rant .  doit  avoir  ufc  les  bords  de  chaque  côté ,  &  élarci  le  lit  de. 
vagues.  ° 

Les  vaiffeaux  qui  fe  trouvoient  dans  ce  paffage ,  dit  cet  Auteur 
traduit  par  un  Ecrivain^  intérelîant ,  étoient  obllgés'^de  ranger  la  côte  de 
Calabre  ,  aufli  près  qui  leur  etoit  poflible  ,  afin  d'éviter  lattradion 
violente  qu occalionnoit  le  tournoi-ment  des  eaux  de  ce  gouftre  &  lorf 
qu'Us  arrivoient  à  la  partie  la  plus  étroite  &  la  plus  rapide  par  conféqucnt' 
du  dctroit  entre  le  cap  Pclore  &  ScjUa ,  ils  couroient  grand  rifque  d  être 

lettes  direâement  contre  ce   rocher.    De-là  vient  le  proverbe  d'éviter  ' 

Chapbdc  pour  tomber  dans  Scylla.  On  a  toujours  alfez  généralement 

obferve  que  ce  qui  eft  englouti  par  le  Charybde ,  eft  porté  au  Sud  par 

le  courant,  &  rejette  fur  la  cote  de  Taurommum.  Au  refte.  le  gouL 
de  Charybde  a  pris  fon  nom  des  mots  Phéniciens  Chour  abedum,  oui 
ligninent  trou  de  perdition.  *  ^ 

(  l)0^x  Scylla.  On  voyoit  ftir  le  port  de  Meflîne  une  beUe  fontaine 
de  marbre  blanc,  reprcfentant  Neptune ,  enchaînant  Scylla  &  Charybde. 

fous  les  figures  de  deux  roonftres  de  mer ,  tels  qu'ils  font  peints  pat 
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>>vîs  l'un  de  Taatre  dans  le  Détroit  ou  Phare.  Cett© 
Ville  eft  le  féjour  du  Viceroi,  le  fiége  d'un  Arche- 
vêque &  un  des  plus  fameux  Ports  de  la  Méditer- 
»ranée.  C'eft  fa  forme  recourbée  en  faulx,  qui  la  fit 
^> nommer  anciennement  Zancle'e  (i),  qui  veut  dire  faulx 

5>ou  faucille.  Elle  fut  fondée  par  les  Grecs ^  &  depuis  a 

échangé  de  maître  par  les  révolutions  de  la  Sicile  ,  dan^ 
^îlefquelleselle  a  été  entraînée.  Elleefl;  aujourd'hui  (  1725) 
^>fous  la  domination  des  Efpagnols  qui  y  ont  fait  conf- 
^truire  ,  ces  dernières  années ,  une  très -belle  &  forte  Cî- 

^tadelle  dans  le  Port,  &  quantité  d'autres  Ouvrages  de 
»  fortification,  aux  environs  des  anciennes,  comme  à  la; 

^Tour  de  la  vidoire,  àMatagrifFon,  à  la  demi-lune  de 

^>S.  Vincent,  à  S.  Salvador,  au  Mole,  Ôlc.  Toutes  les 
«rues  de  cette  Ville  ,  continue  le  même  Géographe ,  font 

^belles,  mais  particulièrement  celles  qui  font  parallèles 
>?au  quai ,  lequel  a  2000  pas  de  longueur  en  forme 
wdamphithéâtre  &  eft  bordé  de  grands  Palais,  tous  de 
^fymmétrie.  Il  y  a ,  (ajoute -toi),  dix  ParoifTes  &  un 

^grand  nombre  d'autres  Eglifes ,  Couvents  &  Chapelles 

^>très- belles  &  très -riches.  La  Cathédrale  porte  le  nom 
»de  fainte   Marie  la  Neuve ,    dont  le   grand  portail    eft 

^> revêtu  de  marbre,  au  bout  duquel  eft  écrit  en  gros  ca- 
^Jiafleres  gothiques  &  EN  frânçoi  s.  Grand  merci  à  Mejpne, 


mm 


les  Poètes.  On  attribue  Tétymologie  du  nom  de  Scylla  au  mot  Phénî* 
cien  Schiil,  qui  fîgnifie  malheur  mortel. 

(  I  )  Les  Grecs  décrivoient  les  noms  par  quelques-unes  des  propriétés 

les  plus  remarquables  des  objets.  Ils  imaginèrent  que  la  faulx  de  Saturne 

y  étoit  tombée  ,  Se  qu'elle  lui  avoit  imprimé  cette  forme.  Les  Latins, 

moins  paffionnés  pour  les  Fables,  changèrent  fou  nom  en  MeJJine ,  de 
Mejfis  3  récolte ,  pour  défigner  la  grande  fertilité  de  fes  champs.  On 
ne  fait  pas  une  feule  obfervation  ,  on  n  écrit  pas  une  ligne ,  qu  elle  ne 
foit  détrempée  de  larmes» 


« 


f  I 


»à  caufe  des  vaifTeaux  que  les  Meffinoîs  prêtèrent  au3É 
'^François  pour  paffer  dans  le  levant,  du  temps  des  Croi- 

»> fades  5  ou  bien,  félon  d'autres,  parce  que,  durant  les 
»  vêpres  Siciliennes ,  les  Meffinois  renvoyèrent  les  François 
i>à  Naples,  &  en  Provence,  fans  les  égorger,  comme 
^firent  toutes  les  autres  Villes  de  cette  Ile,  ou  bien  encore 

>>pour  avoir  la  première  ouvert  fes  portes  aux  François, 

i>  quand  ils  s  emparèrent  de  la  Sicile.  C'eft  dans  la  tour 
wdu  tréfor  de  cette  Eglife ,  que  les  Meffinois  gardent  une 
>>  lettre  qu'ils  prétendent  leur  avoir  été  écrite  par  la  Sainte 
^> Vierge,  l'an  de  grâce  42.  Les  tremblements  de  terreaux^ 
^y  quels  cette  Ville  efifujette^  ne  détruifent  que  trop  fouvent 
I)  les  beaux  édifices  de  cette  charmante  &  magnifique  Ville , 
'>dont  le  commerce  eft  très- riche  ^  &  particulièrement 

fi  en  foie  (  i  ).  » 

Le  but  que  nous  nous  fommes  propofé  de  mettre  le 
leflelir ,  pour  ainfi  dire ,  à  la  fcène  de  la  fatale  cataftrophe 
du  Mois  de  Février  dernier ,  loin  de  nous  interdire  tout 
détail  propre  à  faire  connbître  les  contrées  qui  en  ont  été 

ies  vidimes ,  femble  nous  faire  une  loi  de  continuer  nos 

obfervations  ,  pour  Tintéreffer  plus  vivement  encore,  s'il 
étoit  poflible ,  au  récit  de  cet  événement  déplorable. 

La  langue  de  terre  qui  formoit  le  havre  de  Meffîne, 
étoit  très- bien  fortifiée.  La  Citadelle ,  fortereflè  confidé- 
rable ,  étoit  conftruite  fur  cette  partie  qui  la  joint  à  la 
grande  terre  :  la  pointe  qui  s  avançoit  le  plus  loin  dans  la 

mer ,  étoit  défendue  par  quatre  petits  forts  qui  comman- 

doient  1  entrée    du  havre.  Il  y  avoit  entre  ceux-ci  un 


(  I  )  Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  mer ,  à  44  lieues  E.  de  Païenne , 
Il  N.  E.  de  Catane  ,  1 14  S.  P.  E.  de  Rome ,  75  S.  P.  E.  de  Napks  : 
longitude,  33,  30 j  latitude,  38,  10. 


■% 


»,» 


kzaret  &  un  autre  fanal ,  pour  avertir  ïes  marins  qu'ils 

approchoient  du  Charybck  ,  comme  celuî  du  cap  Pélore 

eft  deftiné  à  leur  faire  remarquer  le  Scylla  ;  &  c'eft  pro- 
bablementde  ces  fanaux  appelles  Pharos  par  les  Grecs, 
que  1  enfemble  de  ce  célèbre  détroit  a  pris  le  nom  de 

Phare  de  MeJJine. 

^ ,  Il  j  avoir  toujours  dans  ce  havre  un  grand  nombre 

de  galères  &  de  galliotes  qui  ajoutoient  infiniment  à  fa 

beauté. 

Il  n'eft  paspofîible,  dit  M.  Brydont,  de  peindre  celle 

du  Tpe^acle,  dont  on  jouit  du  haut  dune  des  collines, 
a  quelque  diftance  delà  Ville.  Le  Détroit,  dit  élégam- 
ment fon  tradufleur ,  paroît  être  un  grand  fleuve ,  ma- 
jeftueux  &  fier,  roulant  fes  eaux  avec  lenteur  entre  deux 
chaînes  de  montagnes,  &  s elargiffant  peu-à- peu  depuis 

|a  partie  la  plus  étroite ,  jufqu  a  ce  qu'il  fe  confonde  avec 

3a  mer.  Ses  bords  font ,  en  même  -  temps,  revêtus  de  riches 
campagnes  de  bled ,  de  vignobles ,  de  vergers ,  de  villes 
de  villages  &  d  églifes  ;  &  de  magnifiques  forêts  bornent 
ia  vue  de  chaque  côté.  Les  maifons,  ajoutent  - 1  -  ils ,  y 
font  grandes,  commodes,  &  la  plupart  des  chofes  né- 
ceffaues  à  la  vie  7  font  à  bon  marché  &  en  abondance. 

Les  logements  y  coûtoient  peu  du  temps  du  voyage  de 

M.  Brydone  (  i  )v  &  de  tous  les  endroits  que  j'ai  vus,  dit 
cet  Anglois  obfervateur ,  il  n'y  en  a  point  qui  foit  aufli 
propre  que  Meflîne  pour  les  valétudinaires  ,  qui ,  chaque 
automne  quittent  l'Angleterre,  comme  les  hirondelles , 
ahn  de  chercher  des  climats  chauds.  La  température  de 
1  hiver  y  cft  infiniment  préférable  à  celle  de  Naples. 

Meffine  éioit  un  objet  de  grande  vénération  pour  tout 
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le  refte  de  la  Sicile,  parce  que  cette  Ville  avolfaidr 

autrefois  le  comte  Roger  à   délivrer  l'île  du  jOUg  dCS 
barrafins.  En   confidération  de  ce  fervice  ,  les  Rois  fuc- 

ceiïeurs  de  Roger  (  i  ) ,  accordèrent  aux  Mefllnois  de 


(  I  )  En  1770. 


«■ 


iMl  ,H  J?"'*^   ^«F'  ^'f*  ^f  (iège  de  Ton  Empire  àPaIerme,'& 
ctabht  le  fyftcme  politique  de  la  Sicile  fur  une  hÂ  folide;  il  divifak 

S/V7  r'".'  "  '"/''""V""'  ^  ^''  ^'^"^«'  «»e  autre  au 

hS'   H     t  rV^}^  troifieme.  Ces  deux  Corps  formèrent  un  Par- 

lement    dont  le  ftntome  exiftoit  encore-,  mais  il  a,  depuis  lon<r-temps 

neft  pas  «différent  pour  le  Leûeur  de  retrouver  ici  ce  au  a  dit  à  r^ 
(Wt  if    'Abbé  Nicolle  de  la  Croix,  dans  fa  Géo^rphTe  moderne 

parcs  £ur  cet  article,  avec  toute  1  attention  dont  nous  fommes  capables, 
nous  n  en  avons  point  trouvé  de  plus  clair ,  de  pUui  concis  &  de  plu^ 
fat^faifant  que  le  lîcn    &  qu'U  .]J....  p.„t^,,e  W  notions  qu'on  C 

defirer  dans  les  arconftances  préfentes ,  celle  d'un  pays  o,T  leVâtiS 

IfteTTr'""'  ^°«J"t*7P,^?^îéf  de  quelques  Admirateurs  enthou- 
fiaftes,  a,  pour  ainf,  dire,  place  le  fejour  de  la  tranquillité  &  de  l'aifance 
humaine ,  q„.  n  y  rendent  réellement  que  par  la  bienâifance  du  SouveraS 
qiu  le  gouverne.  '^"uvcrain 

«Les  Siciliens,  dit  cet  Auteur,  font  gens  d'efprit  &  induflrieu^r 
«mais  peu  conftans.  Ces  Peuples ,  après  avoir  été^^us  la  puilîknce  des 
-^, Grecs  des  Carthaginois  des  Romains,  des  Empereurs  Les  &  de, 
«Sarraiins,  tombèrent  enfin,  dans  le  XF  fiécle,  fous  celle  des  Nor. 
««nands ,  avec  le  Royaume  de  Naples.  Les  François  poflëderent  la 
«Sicile  pendant  une  partie  du  XIIP  fiécle,  malgré  lés  guerres  qu'ilLu 

«fallut  effuyer  de  la  part  des  Rois  d'Arragon.^qui  y^avoientT   pré^ 

.:  entions.  Mais  un  Seigneur  Napolitain,  à  roccafion  d'un  méconfé^ 
..tement  particulier,  forma  contre  eux  une  confpiration  qm  éclata  en 
«1282  ,  le  jottr  de  Pâque.  On  égorgea  par  toute  la  SicU^,  à  la  m&^e 
«heiire,  tous  les  François  qm  s'y  trouvèrent;  àTon  appella  ce  meurtre 
\'j!TAi.fA""v^'  parce  qu on  prit,  pom:  ce  fignal,"!^  premier  coup 
»de  OAce  des  Vêpres.  Depuis  ce  temps,  les  Rois  d'Efpa^ne  ont  ioi 
.,de  la  Sicde  en  qualité  de  Rois  d'Arragon-,  mais,  par  L  p^  d"^ 
«trecht,  en   171 J  ,  cette  île  fiit  donnée  au  Duc  de  Savoie^,,?  en 

'V.O  f^  ^°^-  %  ^^"^"  ^'*  ^°-  enfiûte  de Tcédi:  en 
«Maifon  d  Autriche  a  poflédé  a  Sicile  avec  le  Royaume  de  W». 
«iufquen  1736,  que  Dom  Carios,  aujourd'hui  Roi  d'Efpagnc ,  devint 
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grands  privUéges ,  dont  quelques-uns fubfiftoient  encore. 
Ceft  à  Meflîne  que  les  Normands  débarquèrent ,  &  ce" 
fat  h  première  place  dont  ils  s'emparèrent  par  le  lecours 
de  fes  habitants ,  comme  l'a  obfervé  M.  de  Fer ,  dans 
le  précis  de  ce   Géographe   que   nous    avons   tranfcrit 

plus  haut.  Leurs  armes  viflorieufes  s'étendirent  bientôt 
enfuite  fur  toute  ille ,  &  mirent  fin  pour  jamais  à  la  ty- 
rannie  des  Sarrafins.  . 

Nous  l'avons  dit  &  nous  le  répétons  :  nous  ne  fommes 
entrés  dans  les  détails  qu'on  vient  de  lire  fur  la  Calabre 
&  la  Sicile,  &  particulièrement  fur  Mefline,  que  pour 

fixer  d  une  maniéré  plus  particulière  l'attention  &  la  fen- 

fibihié  de  nos  Lefleurs  fur  la  relation  des  défaftres  qui 

viennent  de  ravager  cesmalheureufes  contrées,  qu'il femble 
que  1  abondance  &  la  richefTe  du  climat  difputoient  aux 
fureurs  des  fléaux  dont  elles  viennent  d'être  la  proie. 
Parmi  les  nouvelles  qui  circulent  au  moment  oîi  nous 
écrivons ,  nous  crojons  devoir  le  droit  de  primauté  à 


«Maître  de  l'iine  &  de  l'autre  par  le  traité  de  Vienne.  LaSicUe,  avec 

»>Naples,  eft  aujourd'hui  pofledée  par  un  de  fes  Fils. 

«Il  n'y  a  point  de  rivière  confidérable  en  Sicile. 

«Cette  Ile  a  environ  6o  lieues  de  long,  fur  40  de  large.  En  con- 
•Jlequence  des  chaînes  de  montagnes  qui  Ja  traverfent,  on  la  divife  en 
*> trois  vallées  :  celle  de  Démona ,  au  Nord- eft  -,  celle  de  Nota  au 
«Midi;  celle  de  Maiara ,  à  l'Occident. 

»>0n  joint  ordinairement  à  la  Sicile  les  îles  de  Lifarit  qui  en  font 
«yoifines ,  au  Nord-oueft ,  &  qui ,  depuis  long-temps ,  ont  fuivi  fon 

«fort.  >»  ••  1.  o  r 

L'Auteur  du  DiéHonnaire  Géographique  obrerve  que ,  dans  le  temps 
que  les  Fran9ob  étoient  dans  Meffine ,  on  y  comptoit  8o,00O  Habitans 
mais  que ,  depuis  l'époque  des  Vipres  Siciliennes  ,  elle  n'eft  pas  peuplée 
en  proportion  de  fa  grandeur ,  &que  fon  commerce  eft  confidérableraent 
diminue.  Il  ajoute  (  dans  le  temps  où  il  écrivoit  fon  Didionnaire  ) ,  que 
le  Viceroi  de  Sicile  y  réfide  fix  mois  de  l'année,  &  qu'elle  difpute  la 
qualitc  de  Capitale  à  Palçrme.  ^         • 


15  ^ 

celles  qu'on  trouve  éonfîgnées  dans  la  Gazette  de  France, 
du  vendredi  14  Mars  1783 ,  n.'  21  ,  auxquelles  nous 
ajouterons  les  autres  nouvelles  particulières  qui  nous  font 

tombées  entre  les  mains  &  dont  la  fimplicité  &  le  peu 

d'afFe£lation  dans  le  récit  ,  nous  paroît  prefqae  garantir 
l'authenticité  ;  autant  toutefois  qu'il  eft  permis  d'en  juger 

par  la  comparaifon  que  nous  avons  cru  devoir  faire  dr 
tous  les  bulletins  particuliers  qui  nous  font  parvenus. 

Nous  avons  cru  devoir  préférer  cette  médiode  inftruc- 
tive ,  autant  pour  nous  mettre  à  l'abri  de  tout  reproche , 

que  pour  mettre  nos  Leâeurs  à  portée  de  comparer,  de 

choifir  &  déjuger, fans  que  nous  pùiffions  avoir  à  nous 
reprocher  de  prétendre  déterminer  l'opinion  publique , 
fur  un  événement  dont  les  feuls  détails  poftérieurs  &  fuc*^ 
ceflîfs  peuvent  garantir  l'exaâitude  des  détails.  , 


^^^ 


Naples  y  15  Fe'vner  1783. 


t 


La  frégate  Napolitaine  la  S'"'  Dorothea,  apporta  hier 
les  nouvelles  les  plus  accablantes ,  des  défaftres  de 
MefTine.  . 

Le  5  de  ce  Mois ,  à  une  heure  après  midi ,  le  trenv 
tlement  de  terre  le  plus  affreux  qui  fe  foit  jamais  fait  fentir^ 
(&  dont  les  fecoufles  auffi  violentes  que  multipliées, 
duroient  encore  au  départ  de  la  frégate,  trois  jours  après,) 
a  prefqu  entièrement  détruit  cette  Ville  célèbre.  Elle  ne 
préfente  plus  qu'un  amas  de  ruines  fous  lefquelles  eft 
enfeveli  un  grand  nombre  d'habitants ,  qu'on  fait  monter 
jufqu  a  préfent  à  douze  mille.  Le  Palaîs-Rojal ,  celui  de 
l'Archevêque  ,  le  Lazaret ,  partie  de  la  Citadelle  ,  les 

Edifices  publics  les  plus  remarquables,  la  plus  grande 
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partie  des  Eglifes,  Couvents  &  maîfons,  aînfi  que  toute 

la  Pala:^iatta  ,  ou  Cercle  du   Palais ,  fymmétriquement- 
conftruit  autour  du  Port  &  qui  formoit  le  plus  bel  or- 
nement de  cette  malheureufe  Ville  ,  ont  été  engloutis. 
Le  feu  qu'on  n'a  pu  parvenir  à  éteindre  le  5  &  le  jour 
fuivant,  a  dévoré  &  confumé  ce  que  le  tremblement  de 

terre  avoit  épargné. 

Meffine  &  les  environs  n'ont  pas  feuls  elTujé  les  ravages 

de  cet  horrible  bouleverfemem  i  il  s'eft  étendu  d'un  rivage 
à  l'autre  du  détroit,  &  y  a  caufé  les  plus  grands  défaftres. 
Les  Villes  de  Reggio  (  1  )  ^  Palmi,  Bagnaray  Seminara, 
MiUt  (  1  )  ^  SaMt-  Georges  ,  Tenanova  ,  Cafalnuova  , 
OppidoÔL  plufieurs  autres  lieux  de  la  Cal abre  ultérieure, 

fur-tout  vSaY/^,Cjm/2:jj/or  3  J,  fk  /Iz/nm^y^o/ji^,  ont  éprouvé 

le  même  fort  On  ne  peut  encore  déterminer  exadlement 
le  nombre  des  milliers  dmdividus  qui  ont  été  enfevelis 

fous  les  ruines  (  4  ). 

On  a  fenti  du  mouvement  jufqua  Naples;  mais  il  a 
été  fi  foible ,  qu'à  peine  la  huitième  partie  des  habiians 
a  pu  s  en  appercevoir. 

Le  Courier  ordinaire  pour  Reggîo  a   rapporté  fes 

lettres,  difant  quil  avoit  été  arrêté  à  Monteleone  par  une 


(  I  )  Nous  en  avons  donné  la  defcription  au  commencement  de  ce 

précis. 

(  2  )  Nous  avons  dit  que  c'eft  un  Evêché  au  Nord  de  Reggio. 

(3  )   Cefi:  le  lieu  de  la  réfidence  du  Gouverneiu:  de   la  Province, 
près  du  golfe  de  Squillace ,  avec  le  titre  d'Evêché. 


les 
les 


S  conjectures  annoncées  fur  la  ruine  des  îles  de  Lipari.  y  englouties  fous 
s  eaux,  ainfî   que  la  réduction  du  nombre  de  365  Villes,  Bourgs  & 
Villages  de  la  Calabre ,  à  25  feulement ,  le  refte  ayant  été  englouti. 
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ouverture  qui  s  étoit  fake  dans  les  terres ,  ce  qui  a  Tans 
doute  empêché  qu'on  n'ait  reçu  des  détails  par  la  voie 
4e  terre ,  depuis  onze  jours  de  date  de  cette  cataftrophe. 
Auffi-tôt  que  le  Roi  a  été  informé  de  cette  nouvelle  j 
qui  a  pénétré  fon  cœur  paternel  de  la  plus  vive  dou- 
leur. Sa  Majefté  s'eft  occupée  de  tous  les  mojens  ds 

venir  le   plus   promptement  poflîble    au  fecours   de  fes 

Sujets.  Il  a  été  réfolu  d'envoyer  dans  la  Calabre  D  Vin. 
cenzo  Pi§natelli  &  le  fieur  de  Calvarafo  à  Meffine  , 
dont  il  eft  Gouverneur  ,  pour  y  diftribuer  de  l'argent . 

reparer,  autant  qu'il  fera  poffible,  les  dommages  foufferts, 
prévenir  les  déferrions  &  les  défordres,  fuites  ordinaires 
d  aulfi  liniftres  événemens. 

La  Frégate  eft  reftée  arme'e  pour  convoyer  les  bâtî- 
niens  que  ion  s emprelte  de  u.a.gcx  de  comeftibles  . 
&  autres  ettets  de  première  néceflité }  mais  le  vent  con- 
traire eft  un  nouveau  fléau  dans  ce  moment-ci  pour  les 
malheureux  qui  attendent  du  fecoqrs. 
^  On  nomme  déjà  parmi  les  morts  à  Meffine .  le  fîeur 
Bretel ,  Conful  d'Hollande,  le  plus  riche  Négociant  de 

cette  Ville.  a 

A  Scilla,  le  Prince  de  ce  nom ,  noyé,  en  voulant  fe 
fauver  fur  une  barque  qui  a  été  écrafée  par  une  roche ,  ' 

&  a  Bagnara,  la  Princeflè  de  Gerace. 

Tout  eft  à  Naples  dans  la  plus  grande  conftemation. 
Les  Siciliens  établis  dans  cette  Ville  attendent  à  chaque 
mftant  1  arrivée  des  barques  ,  qui  doivent  leur  amener 
une  partie  de  leurs  parens,  &  leur  apprendre  le  fort  fu- 

nefte  des  autres.  Les  fpeélacles  ont  été  fufpendus,  &  l'on 
a  ordonne  des  prières  publiques  pendant  trois  joirs. 

A  ces  triftes  nouvelles,  auxquels  nous  avons  cru  de- 
voir  la  prefeance,  nous  ajouterons  un  précis  qui  nous 
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a  paru  înfinîment  fatîsfaifant  par  fes  détails  Se  par  la 
comparaiTon  que  nous  en  avons  faite  avec  toutes  les  re- 

Jations  particulières  que  nous  nous  fommes  empreffés 

Je  nous  procurer   fur  ce  douloureux    événement.  Nous 

ne  crojons  point  qu'il  foit  une  feule  ame  fenfible  à  qui 
il  n  arrache  des  larmes.  Les  notes  dont  nous  Tavons  ac- 
compagné, félon  notre  méthode  annoncée  de  vouloir 

mettre  nos  Le6leurs  à  la  fcène  des  faits ,  ne  contribue- 
ront peut-être  pas  moins  que  toutes  celles  que  nous  avons 

femées  dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  à  en  rendre  la 

ïe(?îure  aufli  curîeufe  qu'intére/Tante. 

Le  mercredi  j  Février,  à  19  heures  5  minutes  (i), 
3a  Calabre  ultérieure  &  la  Sicile  éprouvèrent  un  hor- 
rible tremblement  de  terre  dn  l^vqnt  au  ponem,  lequel 
s'étant  fait  fentir  du  haut  en  bas,  &  enfuite  par  ondula- 
tion,  dura  environ  6  minutes.  Depuis  19  heures  jufqu  a 
7  de  la  nuit ,  les  fecouffes  furent  continuelles ,  &  Ton 
en  compta  jufqu  à  3  2  ;  à  7  heures  ,  il  y  en  eut  une 
beaucoup  plus  forte ,  fuivie  de  plufieurs  autres  qui  fe 

fuccéderent  le  jeudi  &  le  vendredi. 

La  Calabre  ultérieure  compte  environ  37c  (2) Villes 
ou  Villages  defquels  3  2  o  ont  été  détruits  entièrement  , 
fans  qu'il  en  refte  aucun  veftige.  Les  autres  font  à  moi- 
tié ruinés. 

Le  Marquis  SArana,  le  Duc  àHnfantado ,  le  Duc  J^ 
Cajfan^  les  Seigneurs  &  les  Négociants  de  la  Calabre 

ont  tout  perdu  :  toutes  les  marchandifes  qui  étoient  dans 
les  magafins,  comme  foies ,  grains ,  vins  &  huiles ,  ont  été 

(  1  )  U  faut  ajouter  :  Juivant  le  cadran  d^Italie.  La  gazette  d'Amfter- 
dani  du  7  Mars  ajoute  ces  mots,  du  matin, 

(  2  )  Les  dift'érentes  relations  varient  fur  ce  nombre.  Les  unes  portent 
365 ,  les  autres  375,  Au  refte ,  il  s'agit  de  ce  quil  en  peut  refter. 


^ 


engloutis.  On  a  vu  ces  dernières  denrées  couler  fur  la  mer. 
,     Les  fortifications  de  la  Calabre  font  toutes  détruites  j 

la  pointe  de  la  tour  du  Phar  a  été  renverfée  dans  la  mer, 

ainfi  que  la  Ville  de  Pe[o  :  on  ne  voit  pas  même  l'en- 
droit oii  elle  a  exifté. 

La  Ville  de  Radgio  (i)  n'exifte  plus  ;  Montileone , 
Tropea^  Sinopoli^  Mileti  font  ruinées  en  parties  Bagnara 
&  plufieurs  autres  lieux  confidérables  ont  été  détruits. 

Le  Prince  Spinelli  de  Carioli  a  perdu  dix  -  fept  fiefs  , 

du  nombre  defquels  font  les  Villes  de  Seminara  &  de 

Falmi,  dont  on  ne  trouve  pas  les  ruines.  Il  a  perdu  en- 
core la  valeur  de  deux  cens  mille  ducats  en  huiles  qui 

étoient  dans  des  magafins. 

^  L'illuftre  Princeffe  deGiraffe  Grimaldi  fe  trouvoît  dans 

Ion  château  de  Oiralfë  j  un  g^oumc  ^ouvrit  fous  fon 
palais ,  &  engloutit  la  Princeffe  &  fa  Famille.  Les  flammes 
ont  dévoré  la  Ville  &  les  fiefs  voifîns. 

K. 

Le  Prince  de  Scilla  étoît  parti  pour  fon  fief  de  Scilla 

à  la  première  fecouflè  du  tremblement.  Il  échappa  aux 

ruines  de  la  Ville  qui  fut  renverfée,  &  il  fe  fauva  dans 
un  bateau  >  mais  une  féconde  fecouffe  fiibmergea  le  ba- 
teau ,  &  le  fît  périr  dans  la  mer. 

Le  Duc  &  la  Duchefle  de  Bagnara  ont  péri  au  milieu 
des  ruines  de  leurs  fiefs.  Il  ne  refte  au  Prince  SArdore , 
qui  poflTédoit  fept  fiefs ,  que  celui  de  S.  Georges. 

Enfin  plufieurs  autres  Maifons  puiflantes  ont  péri , 
&  l'on  fait  monter  Je  nombre  des  morts  à  cent  mille 
perfonnes. 

Le  fleuve  Petrace ,  qui  ttaveribit  la  Calabre ,  a  été  pafle 
à  fec  par  un  Courier.  On  ne  fait  pas  encore  fi  tous  les 


(I)  Ceft  probablement  JUgglo, 
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autres  fleuves  fe  font  abîmés  dans  un  gouffre,  s'ils  ont 
changé  de  Ht,  ou  fi,  dans  cette  convulfion  de  la  terre, 
leurs  fources  n*ont  pas  été  bouchées. 

Un  Courier  de  Naples  envoyé  en  Calabre ,  a  rap- 
porté  qu'il  avoit  vu  des  Volcans  s'ouvrir  prefque  fous 

fes  pieds ,  &  qu'il  avoit  été  obligé  de  retourner  en  ar- 
rière depuis  Moméleone ,  après  avoir  été  témoin  de  la 

ruine  de  plufîeurs  Villages,  à  quelques  pas  de  lui. 

D'autres  fleuves  moins  confidérables  ont  changé  leurs 
cours  j  des  montagnes  ont  difparu  h  d'autres  ont  été 
fendues  y  d'autres  entin  ont  changé  de  diredlion.  La 
terre  s'eft  ouverte  par  tout  >  les  ponts  &  les  chemins 

font  ruinés. 

Un  Courier  a  vu  des  côtes,  de  Reg^io .  flotter  fur  la 
mer  plus  de  800  cadavres. 

Les  malheureux  qui  ont  échappé  aux  ruines  des 
bâtimens,  font  répandus  dans  les  campagnes,  fans  vivres, 
fans  feu,  &  fans  habits. 

Les  cadavres  épargnés  par  l'incendie ,  font  enfevelis 

dans  les  campagnes, 

Mefline  eft  la  feule  ville  de  la  Sicile  qui  ait  péri.  On 
a  fenti  trois  fecouiTes  à  Palerme  &  à  Naples,  mais  elles 

n'ont  caufé  aucun  dommage. 

Toutes  les  maifons  de  Melqffb^  fe  font  fendues  >  mais 
aucune  n'a  été  renverfée. 

La  Frégate  du  Roi  la  Sainte-The'refe ,  qui  étoit  à  la 

hauteur  du  port  de  MeJJim ,  le  8  ,  a  rapporté  les  nou- 
velles fuivantes. 

La  majeure  partie  de  la  ville  de  MeJJlnt ,  écroula 

par  les  fecouffes  terribles  qu'elle  éprouva  le  5319 
heures.  Le  refte  fut  renverfé  dans  la  nuit  par  des  fecouffes 
redoublées  qui  durèrent  48  heures  >  en  forte  que  locf- 
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quelle  partît,  aucun  bâtiment  nétoîi  fur  pied ,  excepte 
le  couvent  des  Capucins  &  lEglife  du  Purgatoire  :  le 

refte  de  la  Ville  n  etoit  plus  qu'un  monceau  de  pierres» 
Le  nombre  des   morts  eft  de   12000  ,  cette  perte  eût 

été  moins  confidérable ,  fi  des  fcélérats  profitant  de  la 

confufion  générale,  neuflent  péri  dans  le  pillage  des 
maifons.  On  ne  peut  apprécier  la  perte  dans  une  Ville 
auffi  commerçantes  il  fuffit  de  dire  quon  n'a  rien  fauve ^  ' 
&  que  ce  qui  avoit  échappé  au  tremblement  de  terre, 
a  péri  par  un  incendie,  devenu  plus  furieux  par  l'aélion 
du  vent  de  terre  qui  fe  portoit  vers  le  Port ,  d  oii  la 
Frégate  du  Roi  &  la  Citadelle  ne  ceffoient  de  tirer  des 
coups  de  canon ,  pour  en  changer  la  direflion.  La  Nobleflè 
&  beaucoup  d'autres  perfonnes  fe  font  fauvées  nues,  fur 

les  Frégates  &  fur  lc5  Dailmens  <jiii  ^mîpnt  Heureufement 

dans  le  Port.  La  moitié  de  la  Citadelle  a  été  renverfée 
&  la  Garnifon  a  perdu  40  hommes.  On  rapporte  qu'il 
s'eft  ouvert  dans  le  fol  &  dans  les  campagnes  voifînes 
des  gouffres  qui  jettoient  de  la  fumée  &  répandoient 

une  odeur  de  foufre. 

On  craint  que  l'Ile  de  Liparî  (i)  n'ait  été  détruite 3  un 
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(  I  )  Les  îles  de  U]^an  font  au  Nord  d^  la  Sicile*  On  les  appelloit 
autrefois  (Sjolice  &  Fulcaniœ.  Ceft-là  où  les  Poètes  plaçoient  le  Royaume 
d'Eole  ,  Dieu  des  Vents  ,  &  les  Forges  de  Viilcain  ,  à  caufe  de  plit- 
fieiu-s  volcans  qui  s  /  trouvent.  On  compte  fept  principales  VLqs  ,  qiù 
font  d'ailleurs  peu  confidérables.  , 

La  première  &  la  plus  grande  fe  nomme  Lipari;  elle  a  environ  fîx 
lieues  de  tour.  Uair  y  eft  fain  :  on  y  trouve  abondamment  des  fruits, 

des  grains  ,  du  bitume  ,  du  foufre  &  de  Talun  :  elle  a  aufîî  des  eaux 

chaudes.  Elle  fait  un  grand  commerce  de  figues ,  de  raifins  &  de  poif: 

fons.    Il  y  avoit  autrefois  un  volcan  qui  a  ceffé  de  jeter  du  feu. 

Lipari  j  Capitale  de  cette  Me ,  eft  une  Ville  très-ancienne  &  trèf? 
forte  -,  elle  a  un  Evêché  fuffragant  de  Meffine. 
Les  autres  Iftes  font  Stromboli  (en  latin,  Domus  ^olia)^  ^anan. 
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Bâtiment,  qui  pa/To^près  de  là ,  a  recueilli  beaucoup  de 

mon  Je   qui  fujoit  fur  des  Lateaux.     On  rapporte  que 

les  fecoufTes  y  avoient  été  terribles  <&  continuelles. 


U  ^ut  croire  que  fa  plupart  d^s  Géographes  ne  mettent  point  au 
rang  des  îles  Lipari ,  celles  qiû  font  défertes ,  piiifque ,  de  onre  qu'on 
en  compte  ordinairement,  la  Géographie  de  TAbbé  NicoUe  de  la  Croix 
nen  cite  que  fept.  Au  refte,  Upari,  qui  eft  la  plus  grande,  &  qui, 

comme  on  vient  de  le  dire,  a  un  Evêché  fuf&agant  de  Meffine,afix 

lieues  de  long.  Plufieurs  d'entre  l^s  autres  Iles  ibnt  défertes ,  &  quel- 
ques-unes  font  remplies  de  foiifre,  dont  les  veines  fe  voient  même  exté- 
neurement ,  de^  bains  chauds ,  d'alun ,  de  raifins  de  Corinthe  ^  de 
coton.  L  iine^  d  entre  elles  ,  nommée  Stromholi  j  eft  célèbre  par  fon 
volcan ,  qui  jette  du  feu  toute  Tannée.  La  Malvoiiîe  de  Upari  eft 
^es-bonne^  le  terroir  eft  très-fertile,  &  les  Habitans  font  induftrieux 
&  bons  Navigateurs.  Avant  1  année  1609,  ces  Hes  étoient  cenfées 
appartenu-  au  Royaume  de  Naj> i*-  -,  — i^ ,  A^px^is  cette  même  dimée 
elles  fbiit  pai  tie  OU  Koyaume  de  Sicile.  * 

Ces  Mes  préfentent  un  très-bel  afpeft  pour  les  Amateurs  des  Phéno- 
mènes de  la  Nature -,  il  fort  toujours  de  la  fumée  de  plufieurs  d'entre 
elles,  fur-tout  du  VolcanoScdn  VolcaneUo ;  mus ,  fifon  en  excepte  le 
StromBoio  ^  eUes  nont  point  effu/é  d'éruption  enflammée  depuis  quel- 
ques fiecles.  Cette  Ue  paroit  être  un  volcan  d'une  nature  très-différente 
du  Vefuve  -,  les  exploiîons  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres  avec  une 
forte  de  régularité,  &  leiu:  durée  paroît  être  la  même.  Les  Phénomènes 
de  ce  volcan  font,  en  quelque  forte,  inexplicables  :  les  explofions  réf. 
femblent  quelquefois  exactement  à  celle  du  Véfuve ,  &  le  grand  nombre 

de  pierres  enflammées,  qu il  jette  dans  Tair,  produifent  feules  la  lumière  : 

des  qu  elles  font  retombées  à  terre ,  cette  lueur  paroît  entièrement 
éteinte,  jufqu à  ce  quune  autre  explofion  caufe  une  illumination  nou- 
velle. On  a  remarqué  ces  effets  dans  1«  Véfuve,  excepté  lorfque  la 
Jave,  élevée  jufqu au  fommet  de  la  montagne,  continue  fans  interruption 
à  éclairer  latmofphcre  des  «eux  circonvoifîns.  U  eft  évident  que  la 
lumière  du  Strombolo  dépend  de  quelqu  autre  caufe.  Quelquefois  une 
flamme  rouge  &  claire  fort  du  cratère  de  la  montagne,  &  brille  lefpacç 
dune  demi^ieiue.  Le  feu  eft  de  différente  couleur,  fuivant  celle  des 
pierres  lancées  en  Vair.  On  croiroit  que  quelque  fubftance  inflammable 

•sallume  tout-à-coup  dans  les  entrailles  de  la  montagne.  Ce  feu  n  eft  pas 

accompagne  d  un  bruit  &  d'une  explofion    fenfibles.    II  y  a  treize  ans 

que  Ion  difoit  à  Naples  quil  y  avoit  eu  depuis  peu  une  éniption  très, 
violente ,  ^  ^u  elle  avQÎt  commencé  à  former  une  nouvelle  lue  à  txç^. 


Leffroî  que  ce  défaftre  a  répandu  dans  le  Rôyalime 
de  Naples  &  dans  h  Capitale,  eft  Inexprimable.  Les 
Spedacles  ont  été  fermés,  le  peuple  abandonnant  les 
plaifirs  du  carnaval,  a  eu  recours  aux  prières.  Le  Roi 


^ 


peu  de  diftance  de  l'ancienne.  Le  cratère  du  Strombolo  paroît  différer 
abfolument  du  Véfuve  &  des  anciens  volcans  qui  environnent  Naples. 

Les  cratères  de  ceux-ci  font  tous  au  centre  &  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  montagne*,  celiU  du  Strombolo  eft  fur  le  côté,  &  à  plus 
de  deux  cens  verges  de  fon  fommet.   Du  cratère  à  la  mer,   llle  eft 

entièrement  compofce  de  la  même  efpèce  de  cendres  Se  de  matières 
brûlées,  que  la  partie  conique  du  Véfuve,  &  la  quantité  de  cette  ma- 
tière augmente  de  Jour  en  jour,  par  les  voiniffemens  continuels  de  la 
montape  -,  car ,  de  tous  les  volcans  dont  on  a  pu  entendre  parler ,  le 
Strombolo  paroît  être  le  feul  qui  brûle  fans  celle.  L'Ethna  &  le  Véfuve 
fe  repofent  fouvent  pendant  plufieurs  mois ,  &  même  pendant  des 
années,  fans  la  moindre  a|)parence  de  teu  -,  maiç  l.  Stromliolo  eft  tou- 
jours allume ,  &  il  etoit  déjà  regardé  par  les  Anciens  comme  le  grand 
fànal  de  ces  mers.  Neft-il  pas  étonnant,  ajoute  M.  Brydone  de  qui 
nous   empruntons  cette  defcription  intéreflânte ,  quun  feu  fî^immenfe 

&  fi  continu ,  fe  maintienne  depuis  des  milliers  d  années ,  au  milieu  de 

rOcéan  ?  Dans  les  autres  îles  de  Lipari  ,  le  feu  paroît  prefque  éteint 
aujourd'hui ,  &  Ion  diroit  qu  il  s'eft  concentré  dans  le  Strombolo ,  qui 
eft  comme  la  cheminée  des  autres  -,  le  Volcano  &  le  Volcanello  lancent 
toujours  des  nuages  de  fumée.  Il  eft  probable  que  le  Strombolo ,  ain(î 
que  les  Iles  voifines ,  ont  été  produites  originairement  par  un  feu  fou- 
tcrrein.  La  matière  dont  elles  font  compofees  femble  démontrer  cM^ 

opinion ,  <^ue   plufieurs  Auteurs  Siliciens  confirment.  Fazello  ,  un  des 

meilleurs  écrivains  de  la  Sicile ,  décrit  la  manière  dont  s'eft  formé  le 

Volcano ,  qui  eft  à  préfent  un  des  plus  confidérables.  Il  dit  que  ce  Phé- 
nomène arriva  dès  les  premiers  temps  de  la  République,  &  qu'il  eft 
rapporté  par  Eusèbe,  Pline  &  d'autres.  U  ajoute  que,  même  de  fon 
temps ,  au  commencement  du  feizieme  lîécle,  il  vomilîbit  fans  cefle  une 
quantité  prodigieufe  de  feu  &  de  pierre  ponce  -,  que ,  le  5  Février 
1444  >  il  y  eut  une  très-grande  éruption  qui  ébranla  toute  la  Sicile  & 
répandit  lalarme  fur  la  côte  d'Italie,  jufqu  à  Naples.  Il  nous  apprend 

que  la  mer  ctoit  bouillante  tout  autour  de  l'Ile,  &  qu'il  fortoit  du 

cratère,  des  rochers  d  une  grofieur  énorme  -,  que  le  feu  &  la  flimée  per- 

çoient  en  plufieurs  endroits  à  travers  les  vagues,  &  que  la  navigation, 

parmi  ces  Lipan ,  hit  totalement  changée.  On  vit  paroître  des  rochers 

ou  il  y  avoit  autrefois  une  eau  profonde,  &  k  plupart  des  détroits  & 
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a  fîgnalé  fon  humanité  &  fon  zèle  ,  par  les  prompts 
fccours  qu'il  a  portés  à  tant  de  malheureux  :  il  a  fait 
diftribuer  des  fommes  confidérables  à  une  grande  quan- 
tité de  comeftibles  chargés  fur  des  Bâtimens.  La  Reine 
s.Vft  défaite  de  fes  Diamants,  pour  le  foulagement  des 


des  bas  fonds  dirent  entièrement  comblés.  Ariftote,  dans  fon  Livre  fur 
les  Météores,  parle  d  une  très -ancienne  éruption,  qui  couvrit  de  cendres 
non-feulement  la  cote  de  Sicile ,  mais  encore  beaucoup  de  Villes  d'Italie 


--|.,^ti-pi«  la  iiicme  qu aujoura nui ,  excepté  quelle  produiloit  alors  une 
quantité  confidérable  de  coton.  La  plus  grande  partie  de  fon  terrein 
femble  ftérile  fur  le  côté  feptentrional  ^  il  y  a  un  petit  nombre  de 
vignobles ,  mais  ils  font  fort  peu  féconds  :  on  apperçoit  au  Midi ,  à 
quelque  diftaace  de  la  côte ,  un  rorhf^r  qui  p^roît  être'  entièrement  de 

lave,  &  qiii  ti*^  j^^^^^irrr  <ie  50  à  6o  pieds  d'élévation  au-deliiis  de 

la  furface  de  Teau. 

L'Ile  de  Strombolo  n  eft  qu'une  montagne  qui  s'élève  tout-à-coup  ôc 

en  ligne  droite  de  la  mer-,  fa  circonférence  eft  d^nviron  dix  milles  de 
tour ,  &  elle  n  a  pas  exaûement  la  forme  conique ,  qui  pafle  pour  être 
commune  à  tous  les  volcans.  Le  cratère  en  paroît  abfoliuTient  inaccef- 
fible.  Les  Natiurels  de  cette  Ile  mènent  une  vie  prefque  fauvage ,  & 
la  crainte  d'être  furpris  par  les  Turcs,  les  tient  toujours  en  alarme. 
Quelques  Voyageurs  prétendent  que ,  dans  un  temps  clair ,  le  Strombolo 
paroît  bien  plus  confidérable  que  le  Véfuve ,  pour  la  hauteur,  &  qu  oa 

le  découvre  à  la  diftançe  de  25  lieues  *,  que,  pendant  la  nuit,  on 
apperçoit  fes  flammes  beaucoup  plus  loin  -,  de  forte  que  fon  horizon  vifible 
lie  peut  pas  être  moins  de  500  milles,  ce  qui  fuppofe  ime  prodigieufe 
élévation. 

t     Ces  Iles  ,    qui  ,    dit-on ,  rapportent  au   Roi   de   Naples  d'aflez  gro? 

revenus,  prQduifent  une  quantité  prodigieufe  d'alun,  de  foufre,  de 
nitre  ,  de  cinabre  ;  plufîeurs  fortes  de  fruits ,  &  particulièrement  des 
raifins  de  Corinthe  &  des  figues ,  qui  y  font  excellentes.  Q"elques-uns 
de  leurs  vins,  fur-tout  la  Malvoifie ,  font  très-connus  daps  toute  TEiu-ope, 
&  fort  eftimés. 

"^1?^^  M^  Z^fp^r/ j  qui  donne  le  nom  à  toutes  les  autres,  eft,  comme 
on  1  a  déjà  dit ,  la  plus  grande  &  la  plus  fertile.  Du  temps  d'Ariftote , 
elle  etoit  regardée,  par  les  Navigateurs,  comme  un  fanal,  parce  que 

les  feux  ne  s'éteignoiçnt  jamais.  Ccft  ainfî  quaujourd'hiii  les  Marins  fe 

ii-ryent  du  Strombolo. 
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